
V A Y A K H E L  P É K O U D É  -  H A ’ H O D E C H    1 3  M A R S  2 0 2 1  /  2 9  A D A R  5 7 8 1
( E z é c h i e l  4 6 ,  1 6 )

« Haftarat ha’hodech » 

La Haftara de ce Chabat qui bénit le mois de 
Nissan évoque le sacrifice qui sera offert dans le Beth 
Hamikdach quand celui-ci sera reconstruit et qu’on 
pourra à nouveau y pratiquer le culte. Il sera alors 
inauguré avec le sacrifice d’un taureau sans défaut le 
premier et le septième jour du mois de Nissan. 

Le peuple devait se prosterner devant la porte du 
Temple les jours de Chabat et de Roch ’Hodech : de là on 
apprend qu’il convient de se courber un peu quand on 
entre dans une synagogue puisqu’elle est comparée au 
Temple. Il est aussi recommandé de ne pas se précipiter 
quand on sort de la synagogue comme si cela avait été 
une corvée d’y aller. 

On apprend aussi de cette Haftara comment 
devait se conduire le prince et quels sacrifices il devait 
apporter.

On lit cette Haftara afin que, quand Machia’h 
vienne, le Nassi (prince) sache comment agir. En effet, 
il est connu que le mois de Nissan est propice pour la 
venue de Machia’h ! 
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P O U R  L A  R É U S S I T E  D E  C H I M O N E  M I ’ H A E L  B E N  S I M ’ H A שיחי'

La Haftara de la Semaine
הפטרת השבוע

La Haftara en résumé
La Haftara de la semaine est dénommée Haftarat ha’hodech elle fait elle 

même référence au Chabbat ha’hodech qui est le Chabbat précédant le mois de 
Nissan (mois de la délivrance). Le texte de la Haftara est relativement court, il 
est tiré du livre d’Ézéchiel lequel décrit les rites afférents aux offrandes pour le 
temple ainsi que les coutumes et règles relatifs à la fête de Pessa’h, notamment 
l’offrande pascale et l’imposition du sang de l’agneau sacrificiel sur les linteaux 
du temple (qui rappelle l’ordre donné aux enfants d’Israël d’enduire les linteaux 
de leurs maisons du sang de l’agneau pascal pour éviter d’être confondus 
avec les égyptiens le soir de la dixième plaie). Le texte évoque également les 
offrandes afférentes à la néoménie (puisque le Chabbat ha’hodech précède lui-
même roch ‘hodech)

L’enseignement du Rabbi
Ainsi parle le Seigneur D.ieu : « Si le prince fait un cadeau  

à un de ses fils.... » (Ezéchiel 46,16)

« Mais s’il fait don de son patrimoine à un de ses serviteurs.... Son héritage 
appartiendra uniquement à ses fils » (46,17)

Il est expliqué dans de nombreux textes de ‘hassidout que, globalement, il existe 
deux façons de servir D.ieu :

1) le travail d’un serviteur envers son Maître

2) le travail d’un fils envers son père. 

Le travail du serviteur est certes la base du service de D.ieu puisque qu’il symbolise 
le fait que nous devons être totalement annulés et soumis à la volonté de D.ieu ; cependant un serviteur reste séparé et distant de son Maître

Le fils en revanche est attaché à son père et ne fait qu’un avec lui ; c’est ainsi que Rabbi Chnéour Zalman écrit dans le livre du Tanya que l’âme est 
« Mamach » (vraiment) une parcelle divine. Cela signifie que, bien que descendue sur terre pour s’habiller dans un corps matériel, elle garde et il 
demeure encore en elle cette partie de D.ieu. Donc nous demeurons attachés à D.ieu et l’âme fait partie de nous : ainsi le niveau du fils conserve un 
niveau plus élevé que le monde matériel.

Les mois de Tichri et Nissan sont comparés à ces deux niveaux :

Tichri marque la création du monde matériel et des mondes spirituels avec plusieurs niveaux distincts : ceci correspond au niveau du « serviteur», 
séparé de son Maître.

Par contre le mois de Nissan symbolise un niveau plus élevé que le monde, un dévoilement de D.ieu, avec la sortie d’Égypte, de grands miracles qui 
ont cassé et brisé les lois de la nature, le niveau de « fils » qui, même dans ce monde, reste complètement uni avec D.ieu.

C’est bien de cela que la Haftara nous parle :

Le premier verset rapporté plus haut évoque un héritage donc le niveau du fils ; c’est un niveau sans limite, à l’image de l’héritage qui ne s’arrête 
jamais.

Le deuxième verset cité au début nous parle d’un « don au serviteur » : le serviteur est séparé de son Maître à l’image du « don » qui est caractérisé 
par une fin.

Cependant l’ultime niveau de sainteté est atteint quand on réussit à marier ces deux niveaux du fils et du serviteur : ainsi nous obtenons les deux 
qualités !

C’est pour cela que le deuxième verset s’achève en reprenant le message de l’héritage qui appartient au fils, pour nous inciter à aspirer à atteindre 
ces deux niveaux et, grâce à cela, pouvoir faire appel à notre Père pour nous délivrer de cette exil avec le dévoilement tant attendu de Machiah.

(d’après Torat Mena’hem 12 Nissan 5726 - 1966)


